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Väpre vigueur du puritanisme ecossais, pendant qu'1il
lui empruntait la rigidite
seche de son culte, ses
Mmceurs austeres, Son eX-

terieur d’illumines, son
langage image et biblique.
Or le puritain etait l’en-
nemi intraitable ä la fois
et de V’autorite episcopale
at de l’absolutisme royal.

Charles Ir .ne parut
pas comprendre ce quexi-
geaient les circonstances,
Il eut le noble courage de
braver les prejuges de ses
coreligionnaires, en lais-
sant d’abord plus de li-
bertes aux catholiques;
mais il commit la lourde
faute de pretendre, comme
son pere, vis-ä-vis des
protestants, a Yabsolu-
tisme religieux, et vis-
A-vis de la nation, &amp; P’ab-
solutisme politique. Cet
absolutisme, dans le do-

maine religieux, €tait une folie; car, apres avoir adopte
le principe de la Reforme, qui est la liberte individuelle
en matiere de religion, de quel droit un prince veut-il
ötablir une Eglise officielle ? Dans le domaine politique,
V’absolutisme etait une veritable usurpation, puisquil ne
tenait aucun compte des libertes anglaises de la grande
Charte. La ligne de conduite adoptee par le prince ne
pouvait que soulever des tempetes. Il y eut des tempetes,
en effet, et si fortes qu’elles emporterent le tröne.

Premiere periode du regne de Charles Ir;
Je roi avec le Parlement (1625-1629). — Les fötes
du couronnement &amp;etaient &amp; peine terminges, que les
Chambres anglaises commencerent la lutte contre le rol.

Charles I.


